
Chers Rosaristes, 
 
Que nous enseignent les mystères joyeux ? 

 
La Très Sainte Vierge avait une connaissance très pré-

cise du Messie : elle fut éduquée au Temple. Isaïe, Ezéchiel, 
Zacharie, David dans ses psaumes, tous lui montraient un 
Sauveur qui rachète les pécheurs par sa souffrance et sa 
mort :  «  son aspect n'avait rien pour nous plaire. Méprisé et 
abandonné des hommes, Homme de douleur et habitué à la 
souffrance (…) ce sont nos souffrances qu'il a portées, C'est 
de nos douleurs qu'il s'est chargé (…) Mais il était blessé 
pour nos péchés, Brisé pour nos iniquités; Le châtiment qui 
nous donne la paix est tombé sur lui, Et c'est par ses meur-
trissures que nous sommes guéris. » etc. Isaïe, 53 

L’ange du Seigneur lui apparaît et lui demande d’être 
la mère de ce sauveur. Elle comprend alors très bien la vo-
lonté de Dieu, et que c’est à elle qu’il revient de présenter 
son fils au sacrifice. La première confession du nom de Jésus 
apparaît dans la scène de la Visitation. Puis la nativité et le 
recouvrement de l’enfant Jésus au Temple donnent déjà un 
premier goût de la Passion, tandis que la Présentation au 
Temple, véritable Offertoire, consacre dès le début la vic-
time : Jésus-Hostie.  

Et ainsi, dès le premier, les mystères joyeux nous met-
tent dans l’esprit du martyre et nous préparent à la Passion. 

 
Puis les mystères douloureux ? 
 
La Passion arrive au sommet de la vie du Seigneur. Sa 

prédication est bien accueillie par des foules de pécheurs qui 
se convertissent, mais la tension monte avec les mondains, 
les puissants et les ambitieux. Elle monte jusqu’au conflit. 
Le prologue de Saint Jean insiste sur ce point, parce que la 
Révélation déplaît au vieil homme. « La lumière luit dans les 
ténèbres et les ténèbres ne l’ont pas reçue. » et « Le Verbe 
était dans le monde et le monde a été fait par lui, et le monde 
ne l’a pas connu. » « Il est venu chez les siens et les siens ne 
l’ont pas reçu. » C’est la Révélation, objet de la Foi, qui est 
la cause de la Passion du Sauveur, et donc de toute persécu-
tion. 

Méditons souvent là-dessus, c’est la seule manière de 
tenir dans les épreuves, dans les persécutions, dans les sé-
ductions que le monde nous tend. Et nous affirmons à la 
suite de tous les siècles chrétiens, de tous les Pères, des doc-
teurs, de la foule des saints, à la suite de l’exemple des vies 
de saint Pie X et Mgr Lefebvre qu’il n’y a pas d’autre spiri-
tualité, d’autre dévotion, d’autre piété que celle qui puise à la 

source de l’esprit du martyre et qui conduit à cet esprit. Car 
le martyre est moins une épreuve subie tant bien que mal à 
défaut de pouvoir faire autrement, que l’idéal même que 
nous présente l’Évangile. Idéal après lequel soupirait toute la 
chrétienté jusqu’à son apogée, et qui en ces derniers siècles 
s’estompe proportionnellement à la Foi. Idéal du martyre qui 
s’est évanouit à mesure que la Charité refroidit.  

Osons définir le libéralisme comme l’anti-martyre, 
l’anti-témoignage de la Vérité, pour sauver sa peau, son 
poste, son honneur, l’estime du monde ou que sais-je, et 
nous comprendrons l’importance et l’urgence de faire nôtres 
les mystères douloureux. 

 
Et les mystères glorieux ? 

 
Bienheureux ceux qui emboîtent le pas de Notre-

Seigneur et de Notre-Dame en portant leur Croix ! Soyons 
en sûrs : c’est Jésus Lui-même qui a promis – Il tiendra donc 
Sa promesse – la plénitude du bonheur aux pauvres, aux 
doux, à ceux qui pleurent, à ceux qui ont faim et soif de jus-
tice, aux miséricordieux, aux cœurs purs, aux pacifiques. Et 
Notre-Seigneur achève : « bienheureux êtes-vous si l’on vous 
insulte, si l’on vous persécute et si l’on vous calomnie de 
toutes manières à cause de moi. Soyez dans la joie et l’allé-
gresse, car votre récompense sera grande dans les cieux. ». 
Les croix ont pour but de nous modeler selon la grâce. Rap-
pelons-nous notre catéchisme :  

 

Quels sont ceux que le monde appelle bienheureux ? 
Le monde appelle bienheureux ceux qui ont en abon-
dance les richesses et les honneurs, ceux qui vivent 
dans les délices et qui n’ont aucune occasion de souf-
frir. Question 928 du Grand Catéchisme de St Pie X. 

 
Reconnaissons que nous sommes facilement mon-

dains, et que nous espérons inconsciemment, souvent, ce 
faux bonheur terrestre décrit par le catéchisme. La Croix, si 
nous l’avons acceptée et aimée, recherchée nous aura purifié. 

Les mystères glorieux nous indiquent le but ; entrer 
dans la Gloire même de Dieu avec Marie et Jésus, et à la 
suite de tous les saints : « Et nous avons contemplé sa gloire, 
gloire du Fils unique venu du Père, plein de grâce et de véri-
té. ». 

 
Daigne la Sainte Famille par son École, nous former à 

son exemple, pour que nous obtenions la palme du martyre. 
 

Père Marcel de la Croix. 
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   RECOMMANDATIONS & INTENTIONS SPÉCIALES 
 

Chers Rosaristes, 

Pour demeurer dans la crèche, et en tirer le maximum de profit, rien de tel qu’une bonne lecture dont 
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus le 30 mai 1887, écrivait : 

« À quatorze ans, avec mon désire de science, le bon Dieu trouva nécessaire de joindre à « la plus pure 
farine, du miel et de l’huile en abondance ». Ce miel et cette huile, il me les fit goûter dans les conférences de 
M. l’Abbé Arminjon sur la Fin du Monde Présent et Mystères de la Vie Future. La lecture de cet ouvrage 
plongea mon âme dans un bonheur qui n’est pas de la terre ;  je pressentais déjà ce que Dieu réserve à ceux qui 
l’aiment ;  et voyant ces récompenses éternelles si disproportionnées avec les légers sacrifices de cette vie, je 
voulais aimer, aimer Jésus avec passion, lui donner mille marques de tendresse pendant que je le pouvais 
encore. » … 

… « Cette lecture fut une des plus grandes grâces de ma vie, je la fis à la fenêtre de ma chambre d’étude 
et l’impression que j’en ressentis est trop intime et trop douce pour je puisse la rendre… Je copiais plusieurs 
passages sur le parfait amour et sur la réception que le bon Dieu doit faire à ses élus au moment ou Lui-même 
deviendra leur grande et éternelle récompense, je redisais sans cesse les paroles d’amour qui avaient embrasé 
mon cœur… Toutes les grandes vérités de la religion, les mystères de l’éternité me ravissaient. » 

Le mystère de l’Incarnation étant fort bien résumé dans ce livre, nous vous souhaitons, avec nos 
meilleurs vœux pour tous, une excellente lecture pour ceux qui pourront se le procurer* ou le relire. 

* Disponible au prieuré Notre-Dame du Christ-Roi, La Villeneuve, 36120 Jeu les Bois. 

 

- 

À la demande réitérée de certains d’entre vous, nous vous communiquons quelques intentions qui nous 
sont plus spécialement chères. Nous prierons donc tout spécialement : 

En réparation des blasphèmes faits au Sacré-Cœur ainsi qu’au Cœur Immaculé de Marie, pour 
le Saint Père, l’Église, la France, tous les prêtres et fidèles persécutés, pour la conversion des Juifs, ainsi 
que le repos des âmes de nos croisés décédés : 

Mme Juliette DEROUIN 
M. Jacques BOLLENS 
M. Michel SEGHIRI 
M. Philippe HIRET 
Mme Janine PLY 
Melle de CHIVRE 

M. René MEREL 
M. Gabriel PLY 
M. François GUERBET 
Mme Renée de CHIVRÉ 
Mme Georgette JACQUEMIN

 

Sans oublier les Rosaristes qui ont été rappelés à Dieu ces dernières années et dont le nom nous échappe, ainsi que 
tous ceux et celles d’entre nous ou de nos proches qui sont plus particulièrement éprouvés, comme toutes les intentions qui 
nous ont été confiées ou que nous aurions oubliées. 

Daigne la Très Sainte Vierge Marie les couvrir de sa maternelle protection, et nous accorder, avec  la grâce d’une plus 
grande ferveur, la persévérance dans nos efforts. 

 

Renaud. 
Secrétaire. 




